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ne «ont pas toujours là. Nos petits se rapprochent au hasard

des rencontres. A cet âge où toutes les impressions se gra*

vent et concourent è former ce qu'ils seront plus tard, où il

serait si important de ne laisser venir à eux que les bonnes,

ils en subissent >parfoi3 de bien funestes. Bientôt de fâcheuses

habitudes d'indépendance et de vagabondage, la confiance

exclusive en eux-mêmes, le mépris de l'autorité et des direc-

tions salutaires, les curiosités imprudentes, l'attrait des plai-

sirs malsains, le goût de la dépense, les liaisons dangereuses

vont apparaître. Pauvres enfants, la vie leur sera rude; ils

Auraient besoin d'être bien armés, et les voilà livrés à l'ennemi

avant même l'heure du combat ! Mais que faire ?

Dans les grandes villes d'Europe où, il faut le recon-

naître, la situation aggravée par l'oubli des croyances ou la

^erre aux croyances, est bien plus malheureuse, on a trouvé

quelque chose qui a fait ses preuves et donné de sérieux résul-

tats... II faudrait dire plusieurs choses, car il s'agit en réalité

non pas d'une oeuvre unique, mais d'un ensemble d'oeuvres qui

comprend les Gouttes de lait, les C5ercles d'enfants et de jeunes

gens, les Patronages, les Habitations ouvrières et bien d'au-

tres. Les Colomes de Vaainces viennent au tout premier
rang, comme les plus efficaces et les plus faciles à réaliser.

Elles ont pris naissance en Allemagne, grâce à l'initiative

de pasteurs protestants, voilà une quarantaine d'années. Oes
premières colonies allemandes fondées presque simultanément
à Hambourg, à Zurich, à Francfort, s'imiposèrent vite à l'at-

tention par les résultats qu'elles obtinrent et firent surgir par
toute l'AUemagne, et en France, en Suisse, en Belgique, en
Angleterre, bwiuooup d'oeuvres aemlflables. Cétaït alors

moins la colonie proprement dite que le placement à la cam-
pagne: on recrutait en ville des enfants pauvres et chétifs,

on les confiait pour quelques semaines, moyennant une pen-
sion légère obtenue de la charité, à de bonnes familles de cul-
tivateurs, où le délégué de l'oeuvre les visitait souvent, sui-
vait et dirigeait leur développement physique. Les résultats
au point de vue santé furent merveilleux; ils furent mains
éclatants au point de vue moralité: placés par petits grou-
pes, désoeuvrés pendant de longues heures, mêlés aux "petits


